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Eh eh, quelle chance j'ai eue de voir le 
passager de devant laisser tomber son 
quotidien pour se mettre à lire LA 
'OUDRE. Le type, un jeune mec plutôt 
avenant qui avait à peu près mon âge, ouvrit 
la revue avee détachement et sans témoigner 
de la moindre gêne devant ma présence et, 
surtout, devant celle de la fille qui était assise 
à côté de moi. La meuf devait avoir une 
vingtaine d'années et je lui avais déjà jeté 
plusieurs coups d'œil à la dérobée depuis que 
nous avions entrepris ce long, abrutissant 
et fastidieux voyage en train. Sa peau 
semblait douce sous son et l'odeur 
de sa transpiration parvenait jusqu’à moi, 
me remuant jusqu'au tréfonds de l'âme. Si 
seulement nous avions été seuls tous les deux 
dans ce compartiment. 

Je me remis à observer ce troisième 
larron qui semait ainsi la zizanie par sa seule 
présence, et qui continuait de feuilleter sa 
revue avec fascination. Je l'avais lue moi- 
pe la veille, ue ie venait tout juste 

l'apparaître dans les kiosques et, rien qu’à 
le regarder la compulser, je pouvais lire dans 
ses pensées, que ses réactions étaient 
quasiment identiques à celles que j'avais 
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éprouvées moi-même. Le jeunot venait 
justement d'entreprendre la lecture de 
“Donnez-moi quelque chose..”, du jeune 
auteur chilien Cris La langue du jeune 
homme darda, pour venir humectér ses 
lèvres desséchées. Il appréciait 
apparemment vivement. Il sauta quelques 
pages et écarquilla subitement des yeux 

comme des soucoupes. Ah ! À ‘tous 
les coups, il venait d'opérer un choc frontal 
avec les courbes drues et fermes de Girl, sur 
ces “Polaroïds” que Kevin Taylor prête à 
Jessie James, sa photographe autorisée . Le 
sourire ironique qui transparut soudain sur 
le visage du garçon me fit comprendre qu'il 
venait de faire ses premiers pas dans 
l'intelligente satire de la gent féminine de 
Payà et Revilla :’Les Hypocrites”. De là, 
se consacrant entièrement à une lecture 
passionnée, qu'il n'interrompait que de 
temps à autre pour effleurer l'entrejambe 
de son pantalon, il passa à Sous le ïr, 
puis à “Mégères au pouvoir” de Armas, et 
enfin à “La Tentation” de Tobalina. Je le 
regardais faire en riant intérieurement, tout 
en revivant ma propre expérience. Le 
malheureux garçon, dans quel état il s'était 
mis ! Et pour couronner le tout, il se mit à 
lire “Loulou Girls” de Marturet et Diaz : 
ses yeux ne savaient plus à quels seins se 
vouer, entre tous ces ravissants top-models. 
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Avec “Miss 130” ses suées devinrent 
carrément flagrantes et, avec “Voyage en 
profondeur”, au texte prolixe, sa main 
entreprit des voyages de plus en plus 
fréquents vers son aine. Il s’embarqua alors 
à bord de l'irrésistible “Nef des fous” 
susceptible d'envoyer n'importe qui sur 
orbite. Je me souvins à cet instant précis que 
les dessins de Noé m'avaient à ce point excité 
que j'avais dû les abandonner à eux-mêmes 
pour harponner ma copine, qui ne s'était 
même pas réveillée quand je l'avais pénétrée. 
Ah, quel immense soulagement j'avais alors 
ressenti ! Un soulagement auquel le garçon 
d'en face aspirait sans nul doute de pressante 
façon. Et s'il s’avisait de flirter avec notre 
compagne de voyage ? Je re: quai alors 
les trépidations du train, qui allait bientôt 
s'arrêter à une station, et la minette 
s'apprêta à descendre à ladite gare. Pauvre 
vieux il allait se retrouver le bec dans l'eau. 
Qui allait bien pouvoir, à présent, dénouer 
1e nœud qui s'était formé dans son pantalon ? 
Je lui jetai un regard empreint de 
compassion, mais il se méprit sans nul doute 
sur le sens de ce regard, car il se mit 
brusquement à me sourire, sans parvenir à 
d ses yeux de ma personne. Et, après 
ses yeux, ce fut le tour É ses mains, É sa 
bouche, de sa. de sa. ! 
Hernän Migoya 
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CEST POUR 
CA QUE JE ME 
SUIS RÉTROUÉ 


) Si vous AVIEZ QUELQUE 
MENUE MONNAIE À ME Fu 
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KEVIN TAYLOR Vacances avec Girl 


ALLYCÉE, ON RÉVAT D'ALLER EN FLORIDE POUR LES VACANCES DE 
PAQUES, GiRL ET MOI. ON EN AVAIT TELLEMENT ENTENOU PARLER. 
BON, LA VIELLE DE GieL NOUS À PERMIS D'ALLER RENDRE VISITE À 
MON PAPA, QUI IT LÀ-BAS, ET ON S'EST PAS EMMERDÉES UNE SELLE 
SECONDE. J'ADORE TRANER AVEC GiRL ELLE EST TOUJOURS 
PARTANTE POUR BAISER. 


ON ÉTAIT À PEINE 
DÉBARQUÉES 
ENFLORIDE QUE Girl 
SORTAIT 5E5 NBARDS 
ÊT QUE LES MECS 
SE JETAIENT DESSUS. 
CA, C'EST DANS LE 
PARKING DU RESTAU 
OÙ ON À PRS LE PETIT 
DES LE JOUR DE 

L'ARRNÉE. 
GiRL NOUS À 
DÉCROCHÉ UNE 
COURSE GRATOS EN 
TACOT, POUR RENTRER 
DE L'AÉROPORT.LE 
CHAUFFEUR ÉTAIT UN 
ÉTUDIANT VACHEWENT 
CRAQUANT - ET LA 
COURSE ÉTAIT 
DE $35.. 
APRÈS 
AVOIR 


SCANDALE. 
Gire ÉTAT 
LLEMENT 
UNE NUIT, DANS UNE RUE PLEINE DE MONDE. JAI TRÉBUCHÉ 


SUR QUELQUUN ET J'AI APERÇU GIRL, TRÈS ENTOURÉE... 
ET LA JUPE RÉTROUSÉÉE. 


© E ME TAPAIS L'AUTRE MEC. L'APPAREIL S'EST DE- 

CLENCHÉ, ET J'AI EU DROIT À CE SUPER INSTANTANE. 
ILS ONT CAGSÉ LA CHAÎNE QUE J'AVAÏS PRÊTÉE À GiRL. 
LES CONNARDS, 
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E]  GirL DIT TOUJOURS QUE BLUE BALANCE UNE PUTAIN DE PURÉE 
MAS, CE COUP-CI,ELLE-MÈME EN EST RÉSTÉE SUR LE CUL. 


CA A COMMENCÉ DANS UN RADE, POUR SE TERMINER DANS UNE [AE 
RUELLE. J'AI TOUT JUSTE PU PORTER LES FRINGUES DE Gi. k= 6 


DL Puis, où m'a PRÉSENTE 
MicuEr … Nos F4- 


MILLES SONT LIÉES 
DEPUIS fouJouRs … 
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NE VEUX P4S TE 
PERPRE  QUUUH | 
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JE Suis. 


VANNÉE … 


Eun..JE sus 
VACHEMENT EXCITE. 
ET SI ON ESS2yAiT… 
PAR DERRIÈRE Z 
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€ DE PLISIR... IL M'A RAMONÉE 
FOUTRE CHAUD M'A INONDÉ 
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TOUT ENTIÈRE... J 41 BIEN 
CRU QUE J'ALLIS ME 


DE RETROUVER à L'Hoste... 


NT RaviSANT, Maria. où Ÿ 


CROIRAIT LE COURRIER 

DU CŒUR... ET ON 

PEUT CONNAÎTRE LA 
MORALE 

DE L'HISTORIE 2 


ON N'EST PAS 
VVRE 


Ên, 3€ TE GONNA. 
JE TE CONNAIS ASSEZ 
FOUR SAVOIR QUE Ju NE 
PARLES PAS POUR NE RIEN 

DIRE. QU'EST-CE QUE 


É jé dées 
MARS S'EN DOU- 


TENT, ÇA Va SANS 
DRE ! 


pu 
È 10077748 


Juliän Bumbury 


OMBRE ET 
LUMIERE 


Voici un album qui devrait plaire aux amoureux 
S S de la soumission au voyeurisme, 
ires qui composent SHADOW AND 
LIGHT mettent en scène divers modes de fantasmes 
érotiques entre les diffé ents couples qui en sont les 
protagonistes. À un d haleureux et 
finition 


en en. adré é, par os trachement die, passi 
édifiante introduction en prose expc 
ituations. Quinn a réalisé un travail simple, 
au et relativ ement sobre, tout en s’en 


ant à camper toutes 
es dans un cadre parfaitement 
de sorte que le résultat obtenu est 
ant. 
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185 Madison Ave. Suite 1504 
New York. 
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autoportrait de Krista Beinstein épouval 

un peu. Ses livres aussi, à première impre 

projet professionnel ne se 
t harmonieusement qu'à 


sion 


e personnel 
tet ne se jux 


rs qui est le sien, peuplé 


LOS à 
plutôt, de similicuir, mais armée 
authentiques, ne nous paraît à premièr 
simple extension d'elle-même et, fort probablement, 
de son entourage. De fait, un pèle ge dans les 
pages des deux gros volumes qu’elle a pondus et qui 
sont tombés entre mes mains équivaut 1 voyage 
initiatique dans ce fantasme masochiste (et masculin 
être dominé, dompté par une poignée de lesbiennes 
aussi enragées que dérangl 
anmoins, si l'on fait abstraction de fantasmes 
ques étrangers, pour se concentre 
œuvre critique et la valeur qu'on lui accorde. 
rouve nez à nez, €’ 
travail photographique, d’une conception u 
soit peu sive certes, mais 
esthétique, dont l'importance tient aut 
exprime qu’à sa façon de l’exprimer. A: 
dériver à travers ces images de domination ex 
dans un univ de cannibalisme sangla: 
véritable cauchemar de chaînes, de couteaux, de 
fist-fucking et de F 
tout enrobé de justification culturelle, et s'investir 
sans trop de traumatismes dans la peau d’une 
militante androgyne de la sexualité alternative. Ou 
encore dans celle d’un individu guéri de la peur. 
Les livres de Krista Beinstein apparurent 
miraculeusement sur le marché dans le sillage d’une 
surprenante normalisation des postulats érotiques, 
soutenue par l’une de ces éditrices féministes. Ceux 
qui désireraient se montrer dans ces raretés et les 
étudiants en philologie allemande peuvent choisir 
entre écrire ou téléphoner à l’éditrice. 
KONKURSBISCH VERLAG CLAUDIA GEHRKE 
PF 1621 - 72006 Tôbigen 
Fax 19/7071/63539. 
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SALUT, MAN! CANE vous Æ L— 
ON PEU DÉRANGE pas A À be 
RÉVISER ro auets HA éraIT LA : 
VIEILLE FASSE ]L ['éarcs | 
UN PEU DE RONNE | 
EUH, BIEN Y29UC8 | 
DR. # MON 
SûR, POLARES PU à 
| 7/7... HMH, mu NACHO.* | 
OL! GARÇON Ê ae 


AH, PAULOT, 


Pr TUNE ME FAIS 
Très PLUS L'AMOUR, 
LOI..." COMME AVANT... 


œ 


T'AS L'AIR D'AVOIR 
DEUX CENTS ANS! 


FEMME, 
VE NE SUIS PLUS 
UN GAMIN.…. 


SEIGNEUR 
POURQUOI AI-JE < 
ÉPOUSÉ UN 
VÆEILLARO ? EH, JE N'AI 
QUE QUINZE ANS 


DE PLUS 


0 & y 1) 4 
| Jcommence ce |, 7 «es 
<e T'ES PAS 
VIEILLE ! 
C'EST 
VRAI, ÇA 
NON? 
que NACHO, J'AI BESOIN, 
MIGNON | DE FARINE , CHÉRI ./ 
L TU PEUX ALLER 
EN CHERCHER 
À LA 
SUPÉRETTE ? 


JOUT DE | 


SUITE 7? JE 
VEUX ÉTUDIER , 
MOI! DEMANDE 


À DAVID / ( 


TON FRÈRE N'EST 
PAS LA, ET JE DOIS 
NETTOYER CE. 

TU VOULAIS BIEN 
DES CROQUETTES, 
NON ? 


TE 4 JE. VOUS 
FÂCHEZ PAS, 
MADAME LOPEZ 


BJAL0Rs, com N 


TAIS-TOI, 
1DIOT \ 


MH... TU ES Si J'EN SUIS SURE, 
CHÉRI.! UN VRAI 
PETIT NOMME .… RE- 
GARDE, JE NE PÈSE 
PAS PLUS QU'UNE 
PLUME, POUR TOI. 
HIHI. JE 
T'ÉCRASE ? 
el 


= ALLONS, 
DIS-MOI... TU \( GOUTE, 
ME TROUVES 2 SOIS PAS 
RÉELLEMENT k 
BELLE ? 


PAUVRE XAVIER! 

/L VA PERDRE 
SA FOUTUE 
SOIRÉE 


AA4... HI HI... 


PRENDRE / 


“ELLE M'A APPRIS 
À LA FAIRE JOUIR 
EN MAÎTRESSE 
|EXGEANTE. 
OE FAIT. ELLE 
A ETÉ.. 
MON PREMIER 
PROFESSEUR 


ë D RENTE DES FILLES Y' Ÿ 
GA QUE JE CONNAIS 
: 7 SAIS 


SALAUD ! TU 
ME DÉFONCES 
L'ANUS .…/ 


“À PARTIR DE LA, 

VE SUIS DEVENU 

UN HABITUÉ DE 
CHEX LES 


“QUAND NACHO 
EST RENTRÉ, JE PLA- | |_| 
NAIS... PAS ENVIE DE 
ME REMETTRE À 
ÉTUDIER." 


> 
M] LES ENFANTS... 
LAISSEL TOM - Es 


CHERIE, TU 
VOLIDRAIS BIEN 
NOUS APPORTER DES] 
BIÈRES ETDES PET REFAIS 
APÉROS ? NOUS DES Pop- 
CORNS, S'IL TE 
PLAÎT. / 


PENDANT UN BARÇA - 
MADRID ?... ILS PRÉFE - 
RERAIENT MOURIR DE 
FAIM ET DE SOIF QUE DE 
LEVER LEUR CUL ... JE 
CONNAIS “MES 


@-QUE FAIS-TU ? 
T-T'ES FOLLE ?QUEE 
QU'UN PEUT EN- 

TRER D'UNE 
SECONDE À... 


MES PARENTS COM - 

MENCÈRENT À AVOIR 

DES SOUPFONS..." LOPEZ APPELLE 
UN PEU TROP 
SOUVENT. 
ANTONIO ? 


TAIS-TOI ! JE VEUX 
SAVOIR CE QUI 
SE PASSE... 


-. JUSQU'À CE QUE TU 
ME JOUISSES AU VISAGE 


NE DÉCROCHEZ 
PAS, C'EST 
Pour Mo... ! 


N 


TU TE DOUCHAIS ? 
«JE SUIS TOUTE SEULE 
À LA MAISON. TA BITE 
ME MANQUE 

TERRIBLEMENT... 


LE ——— 
Ê, LA SERRER 


ch ENTRE MES SEINS, ET LA LÉ- 
—\CHER EN MÊME TEMPS. 
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ALLO, 
ESPÈCE DE 
SALOPE ! vous 
N'AVEZ PAS 


“NOUS DÛMES PRENDRE DES PRÉCAUTIONS... MES PARENTS AVAIENT MENACE SONIA DE LA DÉNONCER À SON MARI 

SELLE TENTAIT DE ME REVOIR... NOUS NOUS CANTONNIONS DANS LE PARC..." 

PQ QY FUYONS, SONIA ! NON, XAV. CE SERAIT TOI AUSSI, TU 
UNE ERREUR .… JE PERDRAIS TOUT... 


. ECHAPPONS 
À CE CARCAN / PERDRAIS TOUT CE QUE TOUT TON 
J'AI:MES ENFANTS: AVENIR / 


MA SITUATION, MES 


QUE VA-T-IL 
ADVENIR DE 
NOUS, SONIA ? 
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IL NOUS RÉSTE- 
RA TOUJOURS 
NOS SOUVENIRS! 


LLAMEL- Vel EXCUSE... LA 
LEURE DES CLASSE DE 
GÉOMÉTRIE? 


"NOUS NE NOUS REVÎMES 
THÉRAPIES". 


PLUS... LE DÉBUT DE MES 
ÉTUDES À L'UNIVERSITÉ DE 
LAS PALMAS M'AIDA À 

SURMONTER... " 


M'APPELLE 
PINO ET JE 


2. HANTEE PAR SES OAMD,BONSANG.PRENDS 


‘MAIS, POUR 

ELLE, CE FUT SOUVENIRS..." CETTE LISTE. TU PEUX 
PLUS DUR: BIEN DESCENDRE UNE SE - 
JE SUPPOSE là CONDE POUR ME RAP 
«1 FORCEE DE) PORTER CES BROUTIL: 
RESTER AU LES, NON? 

MÊME ENDROIT, La 


TOUTÇA... 


MAMAN, VOICI 
PEDRO, DANI ET 
J ZEAN-PA ! 

ON VA FAIRE 
UN EXPOSE. 


Lin. JERSS 
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PÉCHÉ L'UN DES MEMBRES 

DE NOTRE SAINTE MÈRE SILENCE, 4 
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TU VOIS COMME C'EST 
FACILE, MON ENFANT... 


PSSTT/COLLÈGUE : 


:QUI CONDUIT 
À LA RÉDEMP- 
TION/ 


7 / TIR EST SINCÈRE 
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F7 SENTEZ BIEN 
L PÈRE SÉVÉRINO...? 
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SA TOUS NOS ENVOIS SONT FAITS SOUS PLI DISCRET 


FOIS DE PLUS, N 
AVONS PROUVÉ 


T'AS VU COMMENT 


AGATHE ? LOULOU Ÿ = 0 À L'AMBASSADEUR Ou 
ENCORE EN TRAIN DE à RC : JAPON FLASHAIT 
FULMINER CONTRE LES Ÿ à SUR SRINA ? 

‘BARBIES"... à 


'ÉH BIEN, LA DERNIÈRE 
LE 


… PUISQU'ELLE 
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HONNEUR POUR 
NOUS 51 JRINA-SAN 
VAPONAISE | 


JRINA-SAN, SUJET 
MAIS VOUS NE JAPONAIS / ELLE Ë 
UVEZ PAS ENTRER TRÈS FIÈRE DE ÇA, 4 
4 NT Où / AD 


A AH, GARCON... SRINA 
FIN DE VISITE Dires À MADEMOISELLE : RON PERS 
De POUTÉSSE, JRINA-SAN QUE TERMINER 4 Al 
PETITE CONVÉRSATION f 
PENDANT DINER 
OFFICIEL. 
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2 tu 
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PARTA 


MMOUAIS.. 
MAIS LAISSE 


". GROS JAPONAIS 
VA AVOIR UN 


au L 
Girs AUROQ 
LA FÊTE. 
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& MINISTRE. A 
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SOURIEZ, s'il, VOUS Ÿ 
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5 2! Î| 
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..NOUS 
VOUIRONS TRÈS 
ENTÔT.. DE” 


AOÛMPH À 


L'ESPIONNE QUI M’AIMAIT 

Un jeune voyeur pénètre dans un jardin privé 
pour espionner sa pulpeuse voisine, au prétexte 
qu’il vient récupérer un avion en papier qu'il a 
laissé tomber à l’intérieur. Il surprend Reiko 
alors qu'elle se livre avec l'aspirateur à une 
bacchanale masturbatoire : 

“Hou hou hou. En même temps que tu fais le 
ménage, tu te ramones le con au vibro, pas vrai ?” 
Le garçon fait chanter Reiko en menaçant de tout 
révéler à son mari et à ses voisins, et obtient 
d'elle, en échange de son silence. et de ses 
gémissements… qu'elle cède à toutes ses 
turpitudes. 
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| Hou Hou 
on 
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Se LE 
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ette fois-ci, il jouit 
directement dans sa 
‘bouche. Il halète, affichant 
simultanément extase et terreur 
pure. Il regarde l'heure au 
radioréveil posé sur la table de 
chevet. AnneLine se moque de lui, 
en passant sa langue sur ses lèvres. 

— T'aimes Tupac ? C'était un 
putain de “motherfucker”. Ils l'ont 
fumé. Écoute “If I die Tonite”, c'est 
super, lui dit-elle, avant de se mettre 
à rapper. 

— Ça prend une sale tournure, se 
dit-il en reprenant ses esprits. 

AnneLine lui donne de petits 
coups de langue dans le cou et lui 
mordille le lobe de l'oreille. 

— Dernier assaut. Il te reste 
environ dix minutes pour y couper, 
susurre-t-elle, tout en se caressant 
le minou et en l'ouvrant avec trois 
de ses doigts. 

Il était passé à côté d'elle. 

— Salut, beau mâle. Envie d'un 
peu action ? lui avait-elle demandé. 

jouiras trois fois d’affilée en une 
heure. Tu serais pas flic ou pédé, au 
moins ? 

Une splendide négresse, un 
véritable rêve humide, perchée sur 
deux jambes interminables. Un 
short de cuir rouge. Des bottes 
noires montant jusqu'aux genoux. 
Des yeux bleu aigue-marine, 
capables de faire sauter tes boutons 
de braguette rien qu’en les caressant 
du regard. De beaux seins, un cul 
sublime, des lèvres pulpeuses. Elle 
le prendrait dans sa bouche sans 
rechigner. 

— T'avales la fumée. ? 

— Bien sûr que si. Et ma bite 
blanche dans ton con noir, ça te 
dirait ? Et entre tes nibards 

— Etcomment !Trois fois en une 
heure. 

— D'accord, on y va. Non, niflie 
ni pédé, avait-il répondu. 

— Je me branle très lentement. 
C’est délicieux. J'ai le frifri tout 
mouillé. Tu veux pas te taper une 
queue, toi aussi ? Regarde, ta 
quéquette blanche commence à 

rossir, elle s’allonge et frémit 
‘impatience.  Regarde-moi, 
connard... ! 


— Salope ! hurle-t-il. 

— Oui, je suis une négresse 
vicieuse, qui n’a qu'une idée en tête, 
te faire jouir encore une fois. Tu 
vas y arriver ? 

—Je crois bien que oui, c'est pour 
ça que je suis là, chérie. 

— Oh que oui, tu vas jouir, avant 
même de te rappeler comment tu 
t’appelles, dit-e ke, sans cesser une 
seconde de faire frétiller ses doigts 
dans sa conasse. 

Il ferme les yeux. Il aimerait bien 
regarder et, en même temps, faire 
un grand nœud à sa biroute. 

— Tu sais quoi, mon cochon. ? 
Si tu jouis trois fois en une heure, un 
bon copain à moi viendra t'enculer. 
Si tu ne jouis pas, il te donnera les 

1000 balles qui sont posés sur le poste 
élé, lui avait-elle dit pendant 
dépoilaient. 


pi sortant de 
derrière | un rideau, lui avait assuré 

qu’un pistolet, c'est comme une 
femme : doux et précieux, et qu'on 
peut aussi baiser avec. 

Et, tandis qu’elle lui attachait les 

ignets aux montants d’alu du lit, 
il les écouta le dépouiller peu à 
de toute son assurance, cependant 
que la voix continuait de lui 
siqer 
ier, un type qui avait l'air 
important n'arrêtait pas de dire :“Je 
jouirai quand il y aura un nègre à la 
Maison Blanche.” Et ça a bien failli 
se produire, tu sais ? Mais la bouche 
d’AnneLine est plus forte que toute 
leur putain de politique ! 

AnneLine s’assoit sur son visage. 
Son con béant et dodu s'enfonce 
entre ses lèvres, les humectant un 
peu plus, et elle frotte son clitoris 
contre sa bouche. Il garde les yeux 
fermés. 

— Bouffe-le ou étouffe-toi, chéri, 
lui dit-elle en lui harponnant la bite 
d’une main. Il sort timidement la 
langue et entreprend de la lécher 
comme un roudoudou. Il entrouvre 
les yeux ; nez à con avec cette reine 
des baiseuses. La vision des nénés 
noirs, ronds et pleins, de leurs deux 
mamelons roses et durcis, et l'odeur 
forte et sensuelle, évoquant le miel 
brûlé, l'écœurent pendant quelques 


secondes, 
qu'AnneLine en profite pour 
effectuer une reptation sur son Corps, 
frottant tour à tour son con et ses 
seins contre sa gorge, sa poitrine, 
son ventre, jusqu’à parvenir à sa 
queue douloureusement raidie. 


Étroite et serrée, elle s’em) 
le chevauche en lui cueillant les 
couilles, qu'elle presse doucement, 
pince tendrement, et manipule au 
rythme de ses coups de reins, de bas 
en haut. Les seins d'AnneLine 
tressautent violemment et son 
ventre rue, se tend et s’incurve vers 
le ciel, comme si la bite qu’elle a dans 
le ventre était un câble à haute 
tension. Ce n'est pas le plaisir simulé 
d’une putain. Elle baise comme une 
perdue, brutalement, avidement. En 
poussant des gémissements, en 
suant à grosses gouttes, la peau 
brülante. Il s’arque et la soulève et 
elle ré] 
de rudes saccades tres des 
ruades de plus op lus sèches, de plus 
en plus rapides. Ils h: 

deux, à présent, comme s'ils 
manquaient d'air. AnneLine pousse 
un ru, 
celui d'une panthère, puis frissonne, 


grogne et jouit enfin. 

t lui-même éjacule tout de suite 
après. Puis la voix, la voix d’un nègre 
qui ressemble à Michael Jordan, dont 
le pistolet noir de calibre .23 est 
braqué vers le plafond, lui dit, en 
même temps que l’homme lui montre 
le réveil : 


ss 


suffisamment pour 


Île emprisonne entre les deux 
de ce cul rebondi, ferme, 


parfaitement rond, un eul comme 
seules en ont les Noires. 


— D'abord la branlette, ensuite 


la pipe et, à présent, chéri, la baise. 
Avec capote, évidemment. Je la 
réserve toujours 


ur le final. 


AnneLine enfile le préservatif, 


es a pubis en arrière et écarte 


n con ruisselant coiffe, 
eobe la queue revêtue de latex. 
le, puis 


nd à ses coups de reins par 
alètent tous les 


ment, évoquant presque 


— C'était ric-rac, mec. Au poil de 
€ dem T'as dépassé d’une minute 
lemie. La prochaine fois, peut- 
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LIVRES SUR'ESRE ALIS 


Vincent Ledanoy a été engagé par Madame le 
professeur Lindenbrock comme “géonaute” 
pour une expédition au centre de la terre. C’est 
l'arrière-grand-oncle du professeur, Otto, qui a 
fait construire la maison en 1870 avec sa part 
des droits d'auteur du “Voyage au centre de la 
terre” rédigé par Jules Verne à partir de ses 
notes. Car ce qui y est relaté est vrai, sinon 
que le puits par où ils sont ressortis avec son 
neveu se trouve non point en Sicile mais sous 
la maison. 

À l'instant du départ, nos héros sont quelque 
peu tendus. 
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SEPT HEURES 
QU'ON EST DESSUS SANS 
L À SON 
COMPTE. TU PEUX LE 
MENER DEVANT LE 


SUPER PIZZAiOLO, 
ON VEUT TE VOIR EN 
HAUT-LIEU!! 


NUS CPS Der 
VE ANDRE CE ee 


D'ÉPUISEMENT PAR 
MES FEMMES, MAIS LL PZ= 
FALLAIT QUE TU 5015 Â ZZAÀ|\ À CROYAIS-TUVRAUMENT 
INOFFENSF.. L ‘. = DÉCOUVRIR CE QUE 
< TU PENSAIS 


2 ET MAINTENANT TUES À 

MA MERCI ET JE SUIS LE MAÎTRE 
VIRE SONE OU MONDE DE LA PIZZA! 4 
GIMPLEMENT EN EPIANT AH ALAN ES 


4 EN PERSONNE. 
SOS LE BIENVENU DANS MON @G: 
SECRET, DÔME DE \, LA PIZZA 
ÉTOES DELICES, K 


SEPT HEURES DE 
TRAVAIL AU CORPS ET TUNES 
MÊME PAS FATIGUE! 

JL TAI SOUS-ESTIME. 


ET JE COMPRENOS D '24 k A x 
SEULEMENT MAINTENANT QUE TUES AUSSI | AVEC TES POUVOIRS CUTNARES 
NCORRUPTIBLE. DOMMAGE… CAR J'ALLAIS NOUS NOUS SERIONS PARTAGE ” 

TE PROPOSER UN MARCHÉ EN OR. à LE MONDE! 


NON 

JE NE VEUX PAS 

> JE NE VOUS AIME 
PAS 


nS 


SH 


MON CORPS 
BESTIAL! 


@s Grer 
DONC CONDAMNE À 
NE RIEN FAIRE 


TANT PIS, 


PLEURE, AUTANT, 

TU VEUX, TES YEUX NE 

RONT JAMAIS AUTANT 
DE LARMES QUE TA 


ESTIME-TOI HEUREUX, 
JE DEVRAIS TE TUER POUR 
AVOIR COMMIS CE DERNIER 


VITE, AVANT 
QUE !L VÉSUVIO NE 
SE RÉFASSE! 


C'EST UN GRAND CRIMINEL, 
L N'A CERTAINEMENT PAS DIT SON 
DERNIER 
rh 


L'INFÂME CONTINUE 
À PERPÉTRER SES CRIMES! 
CE DOIT ÊTRE LA SALLE 


ATOUS LES COUPS, 
L VA VOULOIR GÂCHER 
MA SOIRÉE 
D'ANNVERSAIRE !! 


J  BAH! MoN SERVICE Haies 
E MONA? 


D'ORDRE VA S'EN j CHER 


NV Œnereuxpas Œsus N Ÿ Alors trous À Î SAuvEz-NouS DE 

MESDENOISELLES VOUS SUPER-DOMI ET JE DÉFENDS SIMPLEMENT UN 4 [LA FRUSTRATION ) 
VOILA EN SÉCURITÉ! LES PIZZAS DANSL UNIVERS SUPÉR-COUP. F 

ET PUIS JE SUIS MONO- 


VOUS ÊTES 
NOTRE HÉROS! 


NON! JŒ 
MON TRUC, C'EST 
LES PIZZAS. 


ME SUIS COUCHE 
Gi! 


ÉTLE CAISSON S'EST 
REFERMÉ SUR VOUS 
C'EST POURQUO! ON NE 
VOUS À PAS DÉCOUVERT 
AYANT LE DÉPART. 


[Fin de] 


l'épisode 


LE PETIT SAINT JAMES 


LIBRAIRIE POPULAIRE ANCIENNE 


Spécialisée en PIN-UP, 
EROTISME et Glamour 


2 à 4 rue St Nicolas 
F-33800 BORDEAUX - FRANCE 
Tel. 05 56 31 22 66 
Fax 05 56 31 23 00 


De lâge des cavernes à nos jours : de ASLAN à VARGA, 
de LÜI à PLAYBOY 

Tous papiers et pellicules - Photos - Magazines - 
Livres - Dessins 

Calendriers, etc - tous pays - Spécialiste U.S. - 1900 
- Sixties - Années 40 


Catalogues de vente par correspondance : 


+ Catalogue n°12 : SPECIAL PIN -UP 
78 pages -50 FF - De ASLAN à ELVGREEN 
Une mine de références !! 

+ Catalogue n°13 : SPÉCIAL EROTISME 
64 pages -50 FF - Textes, fétichisme, magazines 
tous pays, bondage, monographies etc 

Très copieux !! 


+ Catalogue n°14 : SPECIAL PIN -UP 
80 pages -50 FF - Spécial LUI (les 10 premières 
années illustrées et commentées) - Spécial 
calendriers - ASLAN, VARGA, PETTY, AL 
MOORE, HITTE etc... Des trésors à découvrir. 


Liste des catalogues contre une enveloppe timbrée 


Les Pin-up 
Éditions Alternatives Jean-Pierre FY 
et Bernard JOUBERT - 96 pages 
170 illustrations couleur - 95 FF 
(Franco de port) 


Distributeur exclusif pour 
l'Europe des éditions ASLAN 
(C.P. jeux de cartes, etc...) 


Distributeur exclusif de 
Patrick HITTE 
(CP, dessins originaux etc...) 


Pour tous renseignements, merci D = : F 
de joindre une enveloppe = 4 $ T Ki Te 
timbrée 


- Notre héroïne a finalement été capturée dans les 
coursives de son astronef par l’un des groupes de fous 
libérés, une poignée de déments qui se croient les 
zélés sectateurs de divinités chimériques. 

Atteints de frénésie charnelle en présence de celle 
qu'ils prennent pour une vierge immaculée destinée 
au sacrifice, ils plongent la capitaine en pâmoison à 
force de brutales pénétrations mais celle-ci croît 
découvrir, entre toutes ces verges, une queue bien 
intentionnée : un pénis en érection dont la peau 
tendue dessine un sourire apaisant et qui, au milieu 
de toute cette hostilité, l’inonde de bien-être et de 
sérénité. 

Dans son avidité à procurer du plaisir à cette queue 
pleine de sensibilité, la jeune fille en oublie sa 
situation dégradante et subit une véritable douche de 
foutre qui, finalement, débouche sur son 
évanouissement. Serait-ce la fin de la nef des fous ? 
Et de sa capitaine ? 


RES 
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‘AGONISAIS . ET, DANS LES ULTIMES SURSAUTS DE 
MA CONSCIENCE, JE VIS 


:. QUE LES 15.000 ALIÉNÉS S'ÉTAIENT LIBÉRÉS ET QUE LA NEF EXPLOSAIT ET QUE NOS CORPS,FOR- 
QUE TOUS, SANS EXCEPTION, ABUSAIENT DE MOI … MANT UNE ÉTRANGE CHAÎNE, FLOTTAIENT À JAMAIS] 
- DANS LE VIDE. 
= \ Ë ——— 


... ET QUE J'ÉTAIS DÉCOUVERTE PAR D'ABSURDES 
D ÊTRES EXTRATERRESTRES, QUI ME CONTEMPLAIENT 
D AVEC HORREUR , IMPERMÉABLES À MA BEAUTE. 

ET J'EN CONÇUS UNE TRISTESSE INFINIE … 


C'EST AU COURS DE CET ULTIME VOYAGE QUE J'EN 
PRIS ENFIN CONSCIENCE. MOI, QUI AVAIS TOUJOURS ÉTÉ 
VEULE ET DISPERSÉE, JE SAIS À PRÉSENT CE QUE JE 
SUIS. JE SUIS UNE TRÈS BELLE FEMME.dE L'AI SENTI 
DANS MA CHAIR,ET C'EST LA VÉRITÉ VRAIE. 


JE RECOUVRAI MON ALLE- 
GRESSE ET JE ME SENTIS 
INONDÉE DE BONHEUR: 
ET JE ME SOUVINS DE 
CHAQUE ÉJACULATION 
COMME D'UN CRI HUMI- 
DE, QUI ME DISAIT: 

"TU ESTOUT CE QUE 
J'AI TOUJOURS VOULU 
ET TOUT CE QUE J'A 
TOUJOURS RÊVÉ. MERCI 
D'AVOIR FAIT DE TOI _ 
MON BESOIN IMPERATIF : 
ETJE RÉPONDAIS : 

“IL N'YA PAS DE QUOI, 
LES GARS .CE FUT UN 
VRAI PLAISIR 


ET QUELLE IMPORTANCE, AU FOND, Si MA BEAUTÉ N'EST 

PAS UNIVERSELLE, COMPARE À CE PRODIGE : MON 

POUVOIR DE ME TRANSFORMER EN UNE FEMME IDÉALE 
POUR CHACUN DE MES PARTENAIRES ? 


\ 


Qui, A CHAQUE COÎT, J'AVAIS SENTI TOUTES LES PAR- 
TICULES DE MON CORPS TENDRE VERS UN CERTAIN 
OBJECTIF. POUR MIEUX ME RÉALISER . 

OU, J'AVAIS CONNU LA FÉLICITÉ D'ÊTRE RÉELLE- 
MENT QUELQU'UN, 

MON CORPS NE TOURNE À LA PERFECTION QU'AU- 
TOUR DU PIVOT D'UNE VERGE. 


MAIS MORT IL N'y EUT POINT. 


CAPITAINE ? 
VOUS VOUS 


QUE S'EST-IL 
PASSÉ ? LE VAIS- TOUS? 
SEAU EST PLEIN |. QUI DONC 
D'ALIÉNÉS SOUS /| LES À EN- 


SENTEZ BIEN? Fa NARÇCOSE. DORMIS ? 


Oui, Oui: 


SANS QU'ON SACHE POURQUOI, ON 
M'ACCUSA DE TRAHISON PLANÉTAI- 
RE.AU TRIBUNAL, JE COMPRIS CE 
QUI S'ÉTAIT PASSÉ.L'ACCORD ENTRE 
MARS ET LATERRE, ET AUTORISANT| 
LA PREMIÈRE À HÉBERGER LES ALIÉS 
NÉS DE LA SECONDE ÉTAIT EN FAIT 
UNE MANŒUVRE DES COLONIES, 
MARTIENNES, QUI CHERCHAIENT À 
OBTENIR LEUR INDÉPENDANCE. CENT 
ACTIVISTES RÉVOLUTIONNAIRES VO- 
YAGEAIENT CAMOUFLES PARMI LES 
AUTHENTIQUES ALIÉNÉS,ET AVAIENT 
MODIFIÉ LES DOSES DE LA DROGLIE 
D'ANIMATION SUSPENDUE AFIN DE 
LES RÉVEILLER AVANT L'ARRIVÉE. 
MÊME S'ILS N'ESCOMPTAIENT PRO - 
BABLEMENT PAS TROUVER LE VAIS- 
SEAU PLEIN DE FOUS LIBÉRÉS, CELA 
NE LES EMPÉCHA NULLEMENT DE ME 
NER LEUR MISSION À BIEN ET DE S'INFIL 
TRER CLANDESTINEMENT SUR LA PLANÈTE. 


ÿ : AA NÉS ETUNE NAVET- 
; TE DE SECOURS. 


ON NE PUT STRICTEMENT RIEN RE- 

TENIR CONTRE MOI ET L'AFFAIRE | 

FUT CLASSÉE, MAIS JE N'EN PERDIS | à 
PAS MOINS MON EMPLOI DE CAPI- | [! 
TAINE.MON NOUVEAU PROFIL PSY- 

CHOLOGIQUE ÉTAIT À MILLE LIEUES 

DE LA CHASTETÉ EXIGÉE PARLES 

VOYAGES INTERPLANÉTAIRES. 

PEU APRÈS, LES FORCES RÉVOLU- 

TIONNAIRES TRIOMPHÈRENT DES 

TROUPES TERRIENNES DISPER- 

SÉES ET INSTAURÈRENT LE PRE- | 

IMIER GOUVERNEMENT AUTONOME. 


MARS ÉTAIT INDÉPENDANTE. 


APRÈS LE PREMIER GOUVERNEMENT AUTONOME, CE FUT| 
LE SECOND GOUVERNEMENT AUTONOME. LE CHAOS RÉGNA 
ET JE SURVÉCUS TANT BIEN QUE MAL. 


1 
LE TROISIÈME GOUVERNEMENT INITIA UNE POLITIQUE 
DE RÉINSERTION SOCIALE DES PROSTITUÉES. 

C'EST AINSI QUE JE DÉCROCHAI UN POSTE D'INFIRMIÈRE 
À L'HÔPITAL “MARS LIBÉRÉE 


LE DIRECTEUR ÉTAIT 
UN HÉROS DE LA GUERRE 
D'INDÉPENDANCE. ILAVAT | 
FAIT PARTIE DES"CENT | 
PREMIERS ILME RE- 
CONNUT IMMÉDIATEMENT 
ET NOUS NOUS LIÂMES 
D'AMITIÉ. 

IL ME CONFIA UN 

POSTE AU SERVICE 
DE CHIRURGIE ESTHÉ - 
TIQUE, où LE TRAVAIL 
ÉTAIT PEINARD. 


PARFOIS, PAR CHARITÉ CHRÉTIENNE, J'OUTRE PASSAIS 
LES DEVOIRS DE MA CHARGE. 


LORSQUE MON CHEF FUT FUSILLÉ COMME CONTRE - RÉ - 
VOLUTIONNAIRE , APRÈS AVOIR ÉTÉ ACCUSE DE COUVRIR 

DES CAMARADES À LUI,EUX AUSSI PERSÉCUTÉS, JE PERDIS| 
TOUT ESPOIR DE VOIR MON AVENIR S'AMÉLIORER 


MAIS,UN MATIN, TOUT CHANGEA . 


OH,LE PAUVRE / 


CE GARÇON A UN ; 


GRAND BESOIN DE 4 
TENDRESSE. 


OH! MAIS JE TE d/, ENFOIRÉ / 
RECONNAIS, TOI. ” fl TU M'AS VIOLÉE 
SUR L'ASTRO- 


NEF! 


Z A NON./NoN ! 

7 É F ne T'AISAU. 
LL VÉE DE CES 
7 à S ; DÉMENTS / 


v 


Quoi? 


JE SUIS UN DES “CEN 
PREMIERS? EN ME RÉVEIL- 
LANT, JE ME SUIS RENDU 
COMPTE QUE ÇA TOURNAIT MAL 
ET JE ME SUIS JOINT À CE 
GROUPE DE FANATIQUES POUR 
GAGNER OÙ TEMPS ET EVA- 
LUER LA SITUATION. QUAND 
ON À COMMENCE À ABUSER 
DE TOI, J'AI REMARQUÉ QUE TU 
CACHAIS DANSTES CHEVEUX 
UN PISTOLET DE CONTACT ET J'A 
COMPRIS QUI TU ÉTAIS ETOUELS 
PROJETS SOURNOIS TU MÉDI- 
JAIS. DÈS QUE J'AI PU, J'AI 
CONFISQUÉ TON ARME ET J'AI 
ENDORMI CES DÉGÉNÉRÉS . 
ENSUITE, dE ME SUIS APER- 
ÇU QU'IL N'ÿ AVAIT PLUS DE 
FOUS EN LIBERTÉ.TU AVAIS 
FAIT DU BON BOULOT- 


dE VAIS 


JE REGRETTE 
DE T'AVOIR 
VIOLÉE. 


Le 


NON, C'EST MOI QUI TE DOIS 
DES EXCUSES . APRÈS TOUT, 
TU M'AS SAUVÉE D'UNE MORT 

CERTAINE. 


ET JE PROUVAI MA GRATITUDE À MON SAUVEUR , AVEC UNE 
PASSION ENCORE INÉGALÉE . 


GRÂCE AUX QUELQUES AMIS QUI 
LUI RESTAIENT ENCORE DANS LE 
GOUVERNEMENT, MON SAUVEUR 
PUT CHANGER D'IDENTITÉ. SON 
NOUVEAU VISAGE ÉTAIT BANAL ET 
QUELQUE PEU INGRAT, MAIS JE NE 


LE NOUVEAU GOUVERNEMENT DÉMOCRATIQUE A ACCÉ - 
LÉRÉ LA PRODUCTION D'OXYGÈNE ET, DANS UN AN, L'AT- 
MOSPHÈRE SERA RESPIRABLE. NOUS POURRONS ALORS 
SORTIR À L'AIR LIBRE ET ENTREPRENDRE LA COLONI- 
SATION DES PRAIRIES MARTIENNES. NOUS AURONS 
UNE MAISON ET DES PRÉS PLEINS D'ANIMAUX. 


QUAND ILS LUI DONNÉRENT 
LE FEU VERT, NOUS NOUS 
ENFUIMES DE CONCERT. LA 
POLICE LE TINT RAPIDEMENT 
POUR MORT, ET ABANDONNA 

| LES RECHERCHES-. 


JE SUIS SI HEUREUSE 
À PRÉSENT, ET TELLE” 
MENT ABSORBÉE DANS 
MES RÉVERIES QUE J'EN 
AI OUBLIÉ DE RENOUVE - 
LER MON IMPLANT 
CONTRACEPTIF. 


